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1. - GENERALITES 

Zone d'étude, intérêt de la campagne, résultats globaux, 

matériel employé. 

II. - DESCRIPTION DES SITES 

Description et positionnement exact de chaque site de 

dragage. 

III. - DETERMINATIONS MACROSCOPIQUES ET MICROSCOPIQUES - ANALYSES 
CHIMIQUES DE ROCHES ET DE MINERAUX - DETERMINATIONS 
MICROPALEONTOLOGIQUES 

IV. - PREMIERE ANALYSE DES RESULTATS ET CONCLUSIONS 

v. - ANNEXE HORS TEXTE 

Planches photographiques. 
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Zone d'étude, intérêt de la campagne, résultats globaux, matériel 

employé. 

Al- ZONE D'ETUDE, INTERET DE LA CAMPAGNE, RESULTATS GLOBAUX 
: 

La campagne GEORSTOM III CENTRE s'est déroulée du 17 au 25 Octobre 1975, à 

bord du N.O. Le Noroît, en coordination avec les océanographes biologistes du 

Centre ORSTOM de Nouméa. Ces derniers travaillaient plutôt la nuit, les journées 

étant réservées aux dragages; Ces dragages ont été réalisés sur l'arc des Nouvelles- 

Hébrides, en des points caractéristiques choisis d'après les résultats des cam- 

pagnes de sismique réflexion et de bathymétrie-magnétisme antérieures (KIMBLA, 

CORIOLIS). Ces points avaient été sélectionnés de manière à caractériser, pétro- 

graphiquement parlant, les différentes unités se succédant le long d'une coupe 

transversale de l'arc au niveau de l'île ANATOM (voir figures papes 10 et Il). 

8 dragages ont été réalisés dont 7 seulement ont été couronnés de succès (une 

drague et 2100 mètres de table ont été perdus). Ces dragages se sont déroulés 

à des profondeurs variables, allant de 4700 à II40 mètres. 

l 

! ! 
. ! TABLEAU RECAPITULATIF DE LA CAMPAGNE GEORSTOM III CENTRE ! 

)------------------------------------------------------------------------------l . . 
! ! ! !OBSER-! 
! DRAGAGE ! D E B U T ! F 1 N / !VA- ! 
! ! ! !TIONS ! 
l-------1-I-----,-----------------,---------l-----------------------------l------l . . . . 

! ! ! ! ! 
! GO 329 D! 20"4815S/16805618E (-4700 m) ! 20°47'0S/168"59'9E (-4000m) !Positif 

! Go 330 D! 20"35'88/169"39'63 (-1900 m) ! 20°34'8S/169"21'3E (-1500 m) !Positif 
l---------l--------------------------------l------------------------------ . . . ! ----- ! 
! Go 331 D! 20"00'8S/170°15'2E (-2440 m) ! 20°00'8S/170"14'5E (-1940 m) !Positif 
I--------l-------------------------------l .------------------------------l------. 1 . . 
! GO 332 D! 20"00'2S/l70"2l'lE ! + !Négatif 
! ! ! !drague! 
! ! ! ! et ! 
! ! ! !2lOO m! 
! ! ! !cable ! 
! ! ! !Perdus! . 
l---------l--------------------------------l . . -------------------------------l------l . 

! Go 333 D! 19"59'5S/170°21'6E (-2150 m) ! 19°5916S/170022'8E (-1340 m) !Positif 
f---------!--------------------------------. I-------------------------------l ------ 1 . . . 
! GO 334 D! 19°59'4S/170022'6E (-1440 m) ! 19"59'7S/170°23'OE (-1140 m) !Positif 
!---------!------------------------------!------------------------------!------l 
! GO 335 D! 20°38'OS/169"56'6E (-2050 m) ! 20"38'4S/169°55'OE (-1330 m) !Positif 
l---------l-------------------------------l . ---------------------- --------l------l 

I GO 336 Di 20"39'53/170"03'0E (-2160 m) 
. 

! 20°40'OS/170005'6E (-1900 m) !Positif 
! ! ! ! ! 

/ . . . . . . 
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. 
Cette campagne, comme GEORSTOM III NORD, a donc été une réussite, 90 % 

des opérations ayant eu un résultat positif. Ceci malgré de nombreuses 

difficultés, dues en particulier à une faiblesse "chronique" des tables embar- 
L qués sur le N.O. Le Noroît. Cette réussite exceptionnelle est le résultat de 

plusieurs facteurs : qualités manoeuvrières du bateau et de son équipage, 

temps relativement beau . . . . 

B/- 

Il- 

2)- 

MATERIEL EMPLOYE 

Dragues : dragues plates type CNEXO. Ces dragues ont donné d'excellents 

résultats. 

Cable de l2,7 mm : ce table a été une source constante d'ennuis lors de 

la campagne (comme pour GEORSTOM III.NORD). En effet, sa résistance à la 

rupture s'est avérée particulièrement faible (6 tonnes environ, ce qui est 

nettement insuffisant dans la majorité des cas). 



II. - DESCRIPTION DES SITES 

I 
Description et positionnement exact de chaque site de dragage. 

L 

Pour chaque dragage, une fiche a été réalisée, avec positionnement 

exact du coup de drague sur le profil bathymétrique enregistré lors de l’opé- 

ration (latitude, longitude, profondeur de la drague, au début et à la fin du 

dragage). Les principales croches sont reportées ainsi que toutes les données 

de navigation (cap, vitesse, . . .). Une carte générale des opérations a été réa- 

lisée, à partir du fond bathymétrique dressé par la SCRIPPS OCEANOGRAPHIC INS- 

TITUTION (1972). Il convient de noter l’imprécision relative de ce fond bathy- 

métrique, due en partie au fait que les Nouvelles-Hébrides n’ont pas encore été 

correctement positionnées sur le planisphère (ce qui peut entraîner des erreurs 

de navigation, lorsque celle-ci est réalisée en se servant des différentes .îles 

comme repères : navigation au radar). Les dragages ont également été projetés 

sur un profil type (K403-K404) de manière à visualiser rapidement les travaux 

effectués et leur intérêt. 

. 
Toutes ces fiches, ainsi que la carte et le profil type se trouvent dans les 

pages suivantes. 



. . 
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III. - DETERMINATIONS MACROSCOPIQUES ET MICROSCOPIQUES - ANALYSES CHIMIQUES 
DE ROCHES ET DE MINERAUX - DETERMINATIONS MICROPALEONTOLOGIQUES 

Pour chaque dragage, une série complète d'échantillons de référence 

a été constituée. Après un bref commentaire sur la composition globale de chaque 

coup de drague, ces échantillons seront décrits de manière détaillée ; pétrogra- 

phie, chimisme, minéralogie, microfaune éventuelle . . . Les travaux à réaliser 

ultérieurement (datations) seront cités au passage. 
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Al - DRAGAGE GO 329 D - 

Ce dragage a été réalisé sur le flanc Est de la fosse des Nouvelles- 

Hébrides. Différents noms ont été proposés pour cette unité structurale (si 

tant est qu’elle soit bien définie) : prisme d’accrétion, zone d’imbrications.. . 

Nous emploierons ce dernier terme qui a l’avantage d’être suffisamment vague 

pour être d’une utilisation facile, et qui surtout n’implique pas de mécanisme 

de formation bien défini. 

Le dragage GO 329. D a donc été réalisé sur cette zone d’idrications. 

Voir figures pages 5, 10 et 11. 100 kilos de roches ont été remontés. Il s’agit 

de b lots de 5 à 30 cm de plus grande dimension. D’ après les observations réali- 

sées, il semble que la formation draguée soit constituée par des tufs fins, 

non calcaires, sans microfaune, contenant des blocs de laves fraîches de type 

“anguleux-légèrement émoussés”. Il pourrait donc s’agir d’une formation de 

pente à blocs de laves ayant subi un certain transport, cimentés par une matrice 

volcanodétritique plus ou moins consolidée. Un échantillon de roche riche en 

manganèse a été également récolté. 

Les roches draguées peuvent donc se subdiviser en trois groupes que 

nous allons étudier successivement : 

I/- Les laves : échantillons GO 329 D5, D6 et D7 

2/- IAZS tufs et les boues : échantillons GO 329 Dl, D2, D3 

3/- minerai de manganèse : échantillon GO 329 D4 

l/- Les laves 

Exemples : échantillons GO 329 D5, GO 329 D6, GO 329 D7 (voir photographies 

de ces trois échantillons, planche 1, en annexe). 

a> - Description macroscopique et à la louge binoculaire ------ ------------- - -_------------ --_---------- 

Il s’agit de blocs décimétriques, anguleux, légèrement émoussés, de couleur 

gris-moyen, présentant généralement à leur périphérie une zone altérée, peu 

épaisse (5-8 mm), de couleur gris-ôcre (voir en particulier la photographie des 

échantillons GO 329 D6 et D7). Ces blocs étaient emballés dans une formation de 

tufs Ôcre de type GO 329 Dl et D2 (voir plus loin) dont il reste quelques témoins 

à leur surface (voir cliché de l’échantillon GO 329 D7). La lave qui les consti- 

tue est en général fraîche, finement bulleuse et homogène (bulles de 0,3 à 2 mm 

de diamètre). Dans certains cas, peu fréquents, on peut observer de grosses va- 

cuoles de formes irrégulières atteignant 1,5 cm. Ces bulles forment parfois des 

alignements parallèles qui doivent correspondre à des phénomènes de dégazage 

(voir la photographie de GO 329 D5 en annexe). Dans ce cas, on note qu’une 

frange de lave de couleur plus foncée accompagne chaque “train” de bulles (réac- 

tions lave-gaz ?>. Le fait d’être finement bulleuses implique pour ces laves une 

origine aérienne où marine peu profonde. Comme elles ont été draguées entre 4.000 

et 4.700 m de profondeur, on peut penser qu’elles proviennent de la partie supé- 

rieure de la zone d’imbrications (courants de boues entraînant des blocs de laves). 

/ . . . . . . 
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. 

A la binoculaire, on observe une grande abondance de feldspaths plagioclases 

(petits phénocristaux de 0,3 à 0,5 mm et surtout microlites allongés), accompagnés 

de phénocristaux plus ou moins abondants d’un minéral vert-jaune clair, vitreux (2,5 

‘ 

mm au maximum) qui doit être un pyroxène. Les grosses vacuoles de ces roches mon- 

trent des minéralisations zéolitiques parfois très abondantes. On note enfin quel- 

ques fractures soulignées de produits ferrifères de couleur rouille. 

b)- Description microscopique (d’après J.N. CARNEY). ------ ------------ - -- 

“Les 3 échantillons GO 329 D5, D6 et D7 sont des laves vitreuses vésiculaires 

et ont certainement une composition d’andésite basaltique. Ils contiennent 

quelques petits phénocristaux (plagioclase, clinopyroxène et opaques). Par contre 

ces minéraux apparaissent fréquemment sous forme de microphénocristaux. La matrice 

est formée d’un verre marron foncé dans lequel se trouvent de nombreux microlites 

feldspathiques et des cristaux aciculaires de clinopyroxène et d’opaques. Parfois 

(échantillon GO 329 D6) on peut observer de petits assemblages de clinopyroxène 

et de plagioclase (structure sub-ophitique)“. 

c>- 

19. . 

Analyses réalisées à la microsonde Ear P.A. JEZEK + me-- --------------------___I_____ -y----------- 

Voir le tableau d’analyses page 18, les diagrammes Mg-Fe-Ca- et K-Na-Ca page 

L’échantillon GO 329 D7 a servi pour réaliser des déterminations à la microson- 
‘ de électronique. 

Deux analyses ont été réalisées sur des petits phénocristaux de feldspath : 

dans les deux cas, il s’agit d’un plagioclase intermédiaire, l’andésine (An 45). 

Quant aux pyroxènes, ils sont de deux types : 

- augite en petits phénocristaux et dans la matrice 

- Hypersthène, en petits phénocristaux. 

d)- Analyses de roches totales (réalisées aux S.S.C. de 1’ORSTOM à Bondy) a--- ---------------_----- 

Voir tableau d’analyses page 17 et diagramme AFM page 44. Deux analyses de ro- 

ches totales ont été réalisées sur les échantillons Go 329 D5 et GO 329 D6. Compte 

tenu des teneurs en silice (54 X) ces deux roches sont des andésites basaltiques. 

Sur le diagramme AFM, les points qui les représentent tombent dans le champ des 

roches calco-alcalines s. s. (série hypersthènique de H. Kuno), mais très près de 

sa limite avec le champ tholeiitique (série pigeonitique). 
/ . . . . . . 

+ Analyt ical Technique 

The minerals and the glasses in the thin sections were analysed 

with a 9-spectrometer A.R.L. electron microprobe at Smithsonian Institution 

Department of Minera1 Sciences. This system uses corrections based on the method 

of Bence and Albee (1968). Al1 readings are corrected by on-line PDP-11 computer. 

A 15 KV accelerating potential, 0.15 )-w beam current and 10 seconds Count time 

were used during the analyses. (P.A. JEZEK). 



2)- Les tufs et les boues 

Exemples : échantillons GO 329 Dl, D2 et D3 
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a)- Description macroscopique et à la loupe binoculaire ---m-m ------------- - -------------- ------- ------ 

Les tufs (échantillons GO 329 Dl et D2) forment des blocs décimétriques, 

visiblement arrachés par la drague ; ce sont des roches ôcres, extrêmement fragi- 

les et friables, tendres (rayées par l'ongle). Ils semblent essentiellement for- 

més d'une matrice aphanitique contenant une quantité importante de minéraux argi- 

leux. Cette matrice, qui ne réagit pas avec HCl, contient un pourcentage variable 

mais en général peu important de grains minéraux détritiques (Feldspaths, pyroxè- 

ries).. Ces roches semblent absolument azo'iques. 

Les boues (GO 329 D3) sont de couleur marron/ôcre foncé ; elles sont plastiques, 

certainement très argileuses, et contiennent quelques grains détritiques. Comme 

les tufs, dont elles semblent être l'équivalent non consolidé, elles ne réagissent 

pas avec HCl. 

b)- Etude de la microfaune (par G.W. HUGHES) ---------------------- 

Ces tufs, comme le laissait prévoir l'étude macroscopique sont absolument 

azoïques. 

cl- Analyse chimique de roche totale (réalisée aux S.'S.C. de 1'ORSTOM à Bondy). -a- -------- ----------------- 

Une analyse de roche totale a été réalisée sur la boue GO 329 D3 (voir tableau 

page 17). Cette boue est riche en silice (40 X), alumine (13 W), fer (10 % de Fe203) 

et contient en moindre- quantité du sodium (4 % de Na20), du calcium (3,5 % de 

CaO) et du magnésium (3 % de MgO). Cette boue semble donc bien être l'équivalent ' 

non consolidé d'un tuf volcanique. 

3)- Minerai de manganèse 

Exemple : échantillon GO 329 D4 

a>- Description macroscopique et à la loupe binoculaire -_---- -----_----_-- - -------_------ ----------- 

Il s'agit d'un petit bloc anguleux, arraché, de 4 x 2 x 2 cm. La roche est 

dure, très finement litée, à grain extrêmement fin. De couleur gris-marron, elle 

présente par endroit des zones gris-noir à éclat métallique. Elle n'est pas atta- 

quée par HCl. 

. 
b)- Analyse chimique de roche totale (réalisée par les S.S.C. de 1'ORSTOM à Bondy). ---- --e--_-- ---__------------- 

Une analyse chimique a été réalisée sur cet échantillon (voir tableau page 17). 

/ . . . . . . 



On note de suite la haute teneur en manganèse (43 % de MnO). Compte tenu de l’é- 

clat métallique observé, la roche doit contenir un bon pourcentage d’oxyde de 

manganèse (pyrolus i te ?) cristallisé. L’origine de cet échantillon n’est pas 

claire : paut-être s’agit-il de dépôts hydrothermaux du style de ceux connus dans 

l’Atlantique. 

4)- Conclusions tirées de l’étude du dragage GO 329 D 

Le dragage GO 329 D, réalisé sur la zone d’imbrications de l’arc des 

Nouvelles-Hébrides a rencontré une formation de pente constituée par des tufs 

fins, non calcaires, azoïques contenant des blocs anguleux, peu émoussés, de 

laves très fraîches. Ces laves d’origine subaérienne ou marine peu profonde 

proviennent certainement des parties supérieures de la zone d’imbrication (cou- 

rants de boues entraînant des blocs de laves). Ce sont des andésites basaltiques 

à matrices vitreuses, finement bulleuses, contenant de l’andésine, de l’augite et 

de l’hypersthène. Magmatiquement parlant, leur rattachement à une série ou 

à’une autre n’est pas aisé (série calco-alcaline S.S. ? - série tholeiitique ?> . 

Nous verrons plus loin qu’elles sont proches des laves draguées sur le horst Ouest 

du fossé du Coriolis. J.N. CARNEY note qu’elles ressemblent beaucoup aux andésites 

basaltiques des coulées sub-aériennes du groupe SIWI (pleistocène à récent) situé 

au Sud-Est de Tanna (CARNEY - MACFARLANE, in prep.). Noter enfin, la présence 

dans ce dragage GO 329 D, d’un petit bloc anguleux de minerai de manganèse 

(Mn0 : 43 X). 

5)- Travaux ultérieurs : _a-------_--__a-_- 

Compte tenu de la fraîcheur des laves et de leurs teneurs en H20-, H20+ et 

K20, il doit être possible de les dater par la méthode K/A. 



. 

a 
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B/- DRAGAGE GO 330 D 

(voir la fiche de dragage page 6, ainsi que la carte générale page 10 et le 

profil type page 11). 

r= 

Le dragage GO 330 D situé dans la partie supérieure du flanc Est de la fosse 

(arc frontal) a fourni une cinquantaine de kilogrammes de tufs fins à moyens, riches 

en mit rof aune. Ces roches, visiblement arrachées, forment des blocs anguleux pou- 

vant atteindre 35 cm de plus grande dimension. Aucune lave n’a été recueillie. 

Noter néanmoins quelques ponces (flottées) de couleur claire, légèrement encroû- 

tées. Il semble donc que la partie supérieure du flanc Est de la fosse soit carac- 

térisée par une épaisse formation de tufs fins/moyens. 

l/- Les tufs : 

3 échantillons ont été retenus : GO 330 Dl, GO 330 D2, GO 330 D3. 

a> - Description macroscopique et à la loupe binoculaire ---e-e ------------- - -------------- ------------- 

. 

Il s’agit de blocs anguleux centimétriques à décimetriques, visiblement arra- 

chés par la drague, recouverts côté mer par un encroûtement mangano-ferrifère pou- 

vant atteindre 8 mm. La roche, tendre et,friable,est de couleur ôcre, et présente 

de petites taches noires. Elle contient certainement une bonne proportion de miné- 

raux argileux (matrice) emballant une quantité variable suivant les échantillons, 

de grains minéraux détritiques (0,5 à 0,8 mm en général, 3 à 4 mm dans de rares 

cas). On note parfois la présence de petits débris de roches volcaniques pouvant 

atteindre 6-7 mm (rares). Elle fait réaction avec HCl. La microfaune est générale- 

ment très abondante (ce qui explique certainement la réaction positive avec HCl). 

Il convient de noter que la matrice ôcre de cette roche est en tous points compa- 

rable avec celle des tufs du dragage GO 329 D (qui étaient eux, totalement azofques) 

b)- Etude de la microfaune (par G.W. HUGHES) -------------------- 

Les échantillons GO 330 Dl et GO 330 D3 ont fait l’objet de déterminations 

micropaléontologiques. Les foraminifères suivants ont été identifiés : 

GO 330 Dl : - espèces planctoniques : Globigerinoides conglobatus, Globigeri- 

noides trilobus, Pulleniatina obliquiloculata, Sphaeroidinella 

dehiscens dehiscens, Orbulina universa. 
. 

- espèces benthiques : Pyrgo sp. 

. 

GO 330 D3 : - espèces planctoniques : Globigerinella aequilateralis, Globorota- 

lia pseudopima, Globorotalia crassaformis oceanica, Globorotalia 

cultrata cultrata, Globorotalia cultrata menardii, Globorotalia hirsuta, Globorota- 

lia humerosa, Globorotalia tosaensis, Globorotalia truncatulinoides, Globigerinoides 

/ . . . . . . 
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conglobatus, Globigerinoides elongata, Globigerinoides immatura, Globigerinoides 

obliquus, Globigerinoides ruber, Globigerinoides sacculifer, Globigerinoides 

tri Iobus, Pulleniatiaa obliquiloculata, Sphaeroidinella dehiscens dehiscens, 

Orbulina universa, Candeina nitida. 

- espèces benthiques : Pyrgo depressa, Orthomorphina sp., Fissurina 

exsculpta, Fissurina SP., Sphaeroidina bulloides, Pleurostomella altemans, 

Globocassidulina oblonga, Ceratobulimina pacifica. 

âge 

Ces associations de foraminifères confèrent à ces échantillons un 

pleistocène. 

2/- Conclusions tirées de l’étude des échantillons du dragage GO 330 D 

Ce dragage a mis en évidence, dans la partie supérieure du flanc Est de la 

. 

fosse (arc frontal)la présence d’une formation importante de tufs fins à moyens, 

contenant des grains minéraux détritiques d’origine volcanique ainsi que de petits 

débris de roches volcaniques, le tout cimenté par une matrice fine argileuse. Ces 

roches contiennent une abondante microfaune rapportée au Pleistocène. 

. 
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C/- DRAGAGE GO 331 D 

Le dragage GO 331 D a été réalisé sur le pointement central du fossé du 

Coriolis et a fourni 50 kg de blocs arrachés par la drague (voir fiche de dragage 

page 7, carte générale page 10 et profil type page II). Ce pointement, d'origine 

tectonique, semble constitué par une formation de tufs fins à moyens, riches en 

microfaune. 3 échantillons ont été sélectionnés pour étude. 

1/- Les tufs : 

Exemples : échantillons GO 331 Dl, D2 et D3 (voir clichés de GO 331 Dl et 

GO 331 D3, planche 1, en annexe). 

a>- Description macroscopique et à la loupe binoculaire ---mm ------------ - -------------- ------------- 

Il s'agit de gros blocs arrachés pouvant atteindre 40 x 40 x 15 cm. Ils sont 

constitués de tufs gréseux (grains d'origine volcanique de 0,8 mm en moyenne) 

gris-brun, riches en microfaune (réaction avec HCl), alternant de manière plus 

ou moins régulière (échantillon GO 331 Dl ; voir cliché, planche 1, en annexe) 

avec des passées gris-noirâtres, beaucoup plus fines, sans microfaune (pas de 

réaction avec HCl). Certains blocs ont visiblement été remaniés avant consolida- 

tions, les deux faciés précédermnent cités se trouvant mélangés (glissements de 

terrains, occasionnant des remaniements internes) : échantillon GO 331 D2. Quant 

à l'échantillon GO 331 D3, il s'agit d'un tuf gréseux (grains de 0,8 à 1 mm), 

avec minéraux détritiques d'origine volcanique (opaques, pyroxènes...). Il con- 

tient de petits lapillis ponceux de 0,5 à 2 cm de couleur gris-clair (voir cliché, 

planche 1, en annexe). Il semble riche en microfaune (réaction intense avec HCl). 

On note, côté mer, un très léger encroûtement mangano-ferrifère. 

b)- Etude de la microfaune (par G.W. HUGHES) --------------------- 

Les trois échantillons précédemment cités ont été étudiés. Les foraminifères 

présents sont les suivants : 

GO331Dl :- 

GO 331 D2 : - m 

espèces planctoniques : Globigerinoides ruber, Globigerinoides 

trilobus, Sphaeroidinella dehiscens dehiscens, Orbulina 

universa. 

espèces benthiques : absentes. 

espèces planctoniques : Globorotalia tosaensis, Globorotalia 

tumida, Globigerinoides trilobus, Pulleniatina obliquiloculata, 

. Sphaeroidinella dehiscens dehiscens, Orbulina universa. 

- espèces benthiques : absentes. 

/ . . . . . . 
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GO 331 D3 : - espèces planctoniques : Globigerine lla aequilateralis, Globoro- 

talia crassaformis oceanica, Globorotalia cultrata menardii, 

Globorotalia hirsuta, Globorotalia humerosa, Globorotalia truncatulinoides, 

Globigerinoides conglobatus, Globigerinoides obliquus, Globigerinoides ruber, 

Globigerinoides sacculifer, Globigerinoides trilobus, Pulleniat ina ob liqui loculata, 

Sphaeroidinella dehiscens immatura, Orbulina universa, Candeina nitida. 

- espèces benthiques : Lagena laevis, Lagena sulcata spicata, 

Fissurina marginata, Bolivina robusta, Rectobolivina papula, Euuvigerina , 

aculeata, Planulina wuellerstorfi, Classidulina laevigata, Melonis affinis. 

Ces foraminifères permettent d’attribuer un âge pleistocène à la formation 

draguée durant GO 331 D. 

2/- Conclusions tirées de l’étude du dragage GO 331 D : 

Le dragage GO 331 D réalisé sur le pointewnt central du fossé du Coriolis 

a rencontré une formation de tufs fins/moyens, montrant des remaniements 

internes antérieurs à la consolidation. Ces tufs contiennent des grains détri- 

tiques provenant de roches volcaniques, accompagnés parfois de petits lapillis 

ponceux.Certaines passées à grain moyen sont riche.s en microfaune ; cette 

microfaune permet d’attribuer un âge pleistocène à ces roches. 

Y 

. 
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D/- DRAGAGE GO 332 D 

Horst Est du fossé du Coriolis. 

. Dragage arrêté sur rupture du table. Une drague et 2 100 mètres de table 

. 
perdus. 
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E/- DRAGAGES GO 333 D et GO 334 D 

Ces deux dragages vont être traités simultanément, car ils intéressent la mê- 

me structure (Horst Est du fossé du Coriolis), et leurs échantillons sont absolu- 

ment identiques (voir la fiche concernant ces dragages page 8, ainsi que la 

carte générale page 10 et le profil type page 11). 

Ces deux dragages ont fourni d’abondants échantillons : 100 kg chacun environ, 

constit,ués de blocs anguleux peu émoussés pouvant atteindre 20 x 30 x 40 cm. 

! ! ! 
! GO 333 D ! GO 334 D ! 
1----------L--_ - ----- - ------ - ------ - ------ 1 -_---------------------------------l . . 
! ! ! 
! - Roches volcanoclastiques abondantes ! - Roches magmatiques abondantes ! 
! ! (95 % du maté rie 1 dragué) ! 
! ! ! 
! - Roches magmatiques subordonnées ! - Roches volcanoclastiques ! 
! ! subordonnées. ! 
! - Quelques blocs de calcaires construits. ! ! 
! ! ! 

Compte tenu de ces éléments et de l’étagement en profondeur des deux traits de 

-.. 

, 

. 

t 

t 

. 

. 

drague, on déduit facilement que le horst Est du fossé du Coriolis montre à l’af- 

fleurement (plans de failles) un complexe constitué de roches volcanoclastiques et 

magmatiques, avec augmentation quantitative relative de ces dernières dans les 

parties hautes de la structure. Sur un plan descriptif, ce complexe doit être par- 

faitement comparable à la formation de plateau d’Erromango (voir “The geology of 

Erromango” de H. Colley et R.P. Ash - 1971 - Regional report - New Hebrides 

Condominium Geological Survey). 

Noter enfin que la présence de blocs de calcaires construits provenant visi- 

blement des parties hautes de la structure, implique un certain enfoncement de 

cette dernière, son sommet se trouvant actuellement vers - 500 mètres. 

Comme nous l’avons déjà signalé, les roches draguées peuvent se subdiviser en 

trois groupes que nous allons étudier successivement : 

l/- les roches volcanoc lastiques 

2/- les roches magmatiques 

3/- les calcaires construits. 

l/- Les roches volcanoclastiques 

Exemples : échantillons GO 333 D3, GO 333 D4, GO 333 D8 (voir photographies de 

l’échantillon GO 333 D4, planche II, en annexe). 

a)- Description macroscopique et à la loupe binoculaire (basée sur l’échantillon ----w- ------------- - -------------- ------------- 

GO 333 D4). 

/ . . . . . . 
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Les brèches pyroclastiques forment des blocs massifs décimétriques, 

anguleux-émoussés ; leur surface externe est rugueuse. Ils sont parfois si1 lonnés 

de fines fissures, soulignées par un film peu épais de calcite et de 

produits ferrifères. 

Ces blocs présentent une zone externe altérée de couleur brun - verdâtre, 

épaisse de 1 à 2 cm, et une zone interne où la roche fraîche montre une couleur 

gris-vert. 

Le trait le plus caractéristique de ces roches est la présence de très 

nombreux cristaux automorphes de clinopyroxène, plus ou moins intacts (nom- 

breux débris), pouvant atteindre 1 cm (5 à 7 mm en moyenne). Ces cristaux, très 

microfracturés, sont généralement zonés : zone interne à aspect “corrodé” de 

couleur vert-j aune très clair, entouréed’une enveloppe de 0,5 à 0,8 mm d’épais- 

seur, à aspect plus sain,de couleur brun-tabac. Le clinopyroxène qui les consti- 

tue présente un éclat vitreux très net et une limpidité (transparence) caractéris- 

tiques d’ un minéral peu altéré. Les formes cristallographiques les plus fréquen- 

tes sont des prismes à section octogonale ,plus ou moins trapus ou allongés selon 

l’axe vertical, présentant les faces (IOO), (IlO), (010) et des terminaisons di- 

verses (voir photographies, planche II, en annexe). De nombreux cristaux sont 

maclés,en particulier suivant (lOO>, avec une des extrémités du cristal présentant 

des angles rentrants et l’autre des angles saillants. Accompagnant les clinopyroxè- 

nes, mais moins abondants, on observe des cristaux et surtout des débris de cris- 

taux d’ olivine. 

Ces cristaux de clinopyroxène et d’olivine sont assez souvent directement embal- 

lés par la matrice fine formant le fond de la roche ; on les observe également 

dans des lapillis gris atteignant 5 cm, eux-mêmes engagés dans cette matrice. Ces 

lapillis sont constitués par une roche gris-blanc (verdâtre parfois), certainement 

très vitreuse, extrêmement vacuolaire, présentant un aspect typique de “mousse 

figée”. Les vacuoles qui peuvent atteindre 1 mm de diamètre, sont généralement 

remplies par des minéraux variés, incolores à verdâtres, parfois fibreux, sans 

réaction avec 1’ acide chlorhydrique dilué. 

La matrice liant tous ces éléments (cristaux isolés, lapillis), est en géné- 

ral indurée, bien que relativement friable, surtout dans l’enveloppe altérée des 

blocs. De couleur gris foncé, parfois verdâtre, elle présente un éclat luisant 

très net. Il est difficile de préciser sa nature, car le grain est extrêmement 

fin. Il pourrait s’agir d’une matrice formée par l’agglomération de très fins 

débris, plus ou moins altérés (formation de chlorites et minéraux argileux divers). 

/ . . . . . . 
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Les brèches pyroclastiques, après examen macroscopique, semblent donc cor- 

respondre à 1’ accumulation de matériaux éjectés lors d’explosions volcaniques 

c sub-aériennes. Ces roches sont de même nature que celles décrites à Erromango 

par H. COLLEY et a1 (1971) dans la formation de plateau. 

b)- Descrizion microscopique (d’ après J.N. CARNEY) ----- ------------ - -- 

“Les échantillons GO 333 D3, D4 et D8 sont des roches volcanoclastiques carac- 

térisées par l’abs,ence totale de foraminifères - GO 333 D4 est une brèche pyroclas- 

tique composée de débris de scories et de laves aphanitiques, roulés à sub-angu- 

leux, avec d’ abondants phénocristaux de clinopyroxène et d’ olivine. GO 333 D3 est 

similaire, mais contient moins de phénocristaux mafiques. Des inclusions vitreuses 

sont présentes dans les pyroxènes. GO 338 D8 est très ponceuse, avec des débris 

de laves vitreuses et des fragments de cristaux de plagioclase et de clinopyroxène. 

Dans ces trois échantillons pyroclastiques, les vésicules des scories sont rem- 

plis par une association chlorite/zéolite. La présence de scories et de ponces 

indique une origine sub-aérienne ou marine peu profonde. 

4 - Analyses réalisées à la microsonde électronique par P.A. JEZEK -em- --------------------------------------- --- ------------ 

Voir le tableau d’analyses page 36, le diagramme Mg-Fe-Ca et sa légende pages 

41 et 42, ainsi que le diagramme AFM page 44. 

Les analyses réalisées à la microsonde sur des cristaux de clinopyroxène pro- 

venant des échantillons GO 333 D3 et GO 333 D4 montrent que ces derniers ont 

généralement une composition d’endiopside, minéral fréquemment associé à des roches 

riches en olivine. Deux analyses réalisées sur la partie centrale et l’enveloppe 

d’un cristal zoné montrent que cette zonalité correspond, comme les différences 

de couleurs observées le laissaient prévoir, à un enrichissement en fer dans la 

partie périphérique du cristal. Cet enrichissement est certainement en relation 

avec une variation de la composition du bain dans lequel se trouvaient les cris- 

taux de c linopyroxène . 

Trois analyses ont également été réalisées sur des inclusions vitreuses con- 

tenues dans certains cristaux de clinopyroxène. La composition de ces inclusions 

vitreuses donne une première idée du chimisme du bain dans lequel ces cristaux se 

sont formés. Sur le diagraunw Al??, ces trois analyses se situent à proximité immé- 

diate du point représentant la composition moyenne des basaltes d’Erromango 

(H. Colley et al, 1971). 

/ . . . 1.. 
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2/- Les roches magmatiques 

Elles se divisent en plusieurs groupes : 

2.1 - Ankaramites; échantillon GO 334 D5 

2.2 - Basaltes ankaramitiques : échantillons GO 333 D2, GO 333 D5, 
GO 333 D7, GO 333 DIO, GO 333 D12, GO 334 Dll. 

2.3 - Basaltes porphyriques : échantillons GO 333 D6, GO 333 D9, 
GO 333 Dll. 

2.4 - Basaltes porphyriques riches en feldspath : échantillon GO 334 Dl. 

2.5 - Spilites : échantillons GO 334 D3 - GO 334 D4 - GO 334 D6. 

2. l)- Les ankaramites 

Exemple : échantillon GO 334 D5. (voir photographie, planche II, en annexe). 

a>- Description macroscopique et à la loupe binoculaire (basée sur l’échantillon w----e ----------- - -------------- ------------- 

GO 334 DS). 

Cette roche forme ,des blocs décimétriques, anguleux-émoussés. Ces blocs pré- 

sentent une zone externe altérée de couleur rougeâtre - sombre, épaisse de 1 à 2 

cm, et une zone interne où la roche fraîche montre une couleur gris-noir. Le 

trait le plus caractéristique de la roche est la présence de très nombreux cris- 

taux automorphes ou subautomorphes, d’olivine et. de clinopyroxène, pouvant at- 

teindre 1 cm. Il convient de noter que,généralement*les cristaux de clinopyroxène 

sont plus abondants et de plus grande taille que ceux d’olivine (5 à 7 mm en 

moyenne pour les premiers, 2 à 5 mm en moyenne pour les seconds). 

Le clinopyroxène se& le très frais : éclat vitreux très net et grande transpa- 

rence. Sa couleur est un- vert-jaune très clair. Il n’est généralement pas zoné. 

Il s’agit certainement d’un minéral très voisin de celui décrit au sujet des 

brèches pyroclastiques (échantillon GO 333 D4). 

L’olivine semble limpide et relativement peu altérée. Sa couleur est un vert 

“boutei lie” assez foncé. Elle présente généralement des fissures et craquelures 

soulignées par un produit de couleur rouge (oxydation du fer). Il convient de noter 

que c’est certainement les oxydes de fer libérés par l’olivine qui confèrent à 

la partie externe des blocs leur teinte rougeâtre. 
L 

La matrice qui emballe ces cristaux d’olivine et de clinopyroxène est très 

finement cristalline, et de couleur gris foncé. Elle semble contenir de nombreux 

. 
microlites allongés de feldspath plagioclase (noter à ce sujet que le feldspath 

est peu fréquent sous forme de petits phénocristaux). 

L 

/ . . . . . . 
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Ces roches, mé lanocrates, à gros phénocristaux de clinopyroxène et d’olivine 

sont donc des ankaramites. Elles sont connues à Erromango dans toutes les forma- 

tions et en particulier au sommet de la “Melkum formation” (H. COLLEY et al, 1971). 

b)- Description microscopique (d’ après J.N. CARNEY) --m-m- e------- ---- - - 

“GO 334 D5 est une ankaramite contenant 40 % de phénocristaux de cl.inopyroxène 

et 20 % de phénocristaux d’olivine. La matrice est intergranulaire”. 

c>- Analyses réalisées à la microsonde électronique car P.A. JEZEK --a- -------------------------------------- --- ------------- 

Voir le tableau d’analyses page 37, le diagramme Mg-Fe-Ca et sa légende pages 

41 et 42, ainsi que le diagramme K-Na-Ca page 43. 

Un certain nombre d’analyses ont été réalisées à la microsonde électronique 

sur des cristaux de feldspath et de clinopyroxène. Ces analyses sont particulière- 

ment intéressantes, l’échantillon GO 334 D5 étant très frais. Elles montrent que 

le clinopyroxène des ankaramites est absolument identique à celui des brèches 

pyroc lastiques : il s’ agit encore d’un endiopside. En ce qui concerne les felds- 

paths, il s’agit tant dans la matrice qu’en petits phénocristaux, d’une bytownite 

(An 85). 

d)- Analyse de la roche totale (réalisée aux S.S.C. de 1’ORSTOM à Bondy) w--w ------------------- 

Voir tableau page 37 et diagramme AFM page 44. 

Une analyse de roche totale a été réalisée. Sur le diagramme AFM, le point qui 

la représente n’est guère significatif vu l’abondance de phéuocristaux intratel- 

luriques dans la roche en question. On note d’ailleurs de suite que cette abondance 

de phénocristaux fait que le point représentant cette roche se rapproche fortement 

du point représentant ces minéraux. Signalons enfin la similitude de composition 

chimique existant entre cette roche et les ankaramites connues à Erromango. 

2.2)- Les basaltes ankaramitiques 

Exemples : échantillons GO 333 D2, GO 333 D5, GO 333 D7, GO 333 DIO, 

GO 333 Dl2 et GO 334 Dl1 - (voir photographie de l’échantillon GO 333 D5, 

planche II, en annexe). 

a>- Description macroscopique et à la 1ouEe binoculaire (basée sur l’échantillon ------ --------- - -------------- ------------- 
GO 333 D5) 

Les basaltes ankaramitiques forment des blocs décimétriques, anguleux-émoussés. 

De teinte grise, ces roches présentent parfois à la périphérie des blocs une alté- 

ration brunâtre pouvant atteindre 1 ,5 cm d’épaisseur. On y observe d’abondants 

phénocristaux de clinopyroxène vert (du type de celui déjà rencontré dans les 

brèches pyroclastiques et les ankaramites), généralement automorphes et frais. La 

taille de ces cristaux varie entre 2 et 7 mm (5 mm en moyenne). L’olivine, moins 

abondante que le clinopyroxène, se présente en phénocristaux sombres, très frac- 

turés, souvent altérés : aspect fibreux, microfractures remplies de minéraux de 

né0 formation rouge-grosei Ile. Ces cristaux font de 2 à 7 mm. La matrice qui englobe 
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ces phénocristaux est de couleur gris sombre ; elle setile être très finement 

cristalline. 

b)- Description microscopique (d’ après J.N. CARNEY) ---w-e -------w----e - -- 

. 

“Ces roches contiennent entre 10 et 25 % de phénocristaux automorphes de clino- 

pyroxène ; l’olivine, pseudomorphe, est moins abondante. Le plagioclase est su- 

bordonné. Les matrices sont soit intergranulaires, soit aphanitiques, soit vitreu- 

ses. Elles sont plus ou moins fraîches et présentent parfois une altération 

chloritique avec exsudations secondaires. Les échantillons GO 333 D7 et GO 333 Dl2 

contiennent de l’olivine dans leur matrice (basaltes à olivine) . Les amygdales 

minéralisées en chloritelcarbonates sont fréquentes”. 

cl- Analyses réalisées à la microsonde électroniqueqar P.A. JEZEK mm--- ---3----------------------------------- -- ------------- 

Voir le tableau d’analyses page 38, le diagramme Mg-Fe-Ca et sa légende pages 

41 et 42, ainsi que le diagramme K-Na-Ca page 43. 

Les clinopyroxènes des basaltes ankaramitiques sont absolument semblables à 

ceux des brèches pyroclastiques et des ankaramites : il s’agit dans tous les cas 

d’un endiopside. On retrouve, comme pour les cristaux des brèches pyroclastiques, 

la zonation avec enrichissement périphérique en fer. 

En ce qui concerne les plagioclases , il s’agit en général de bytownitellabrador 

(An 50-85). : ils sont donc légèrement moins calciques que ceux apparaissant dans 

les ankaramites. Certains cristaux montrent une zonation périphérique normale avec 

enrichissement en soude = dans ce cas, la bordure du cristal peut avoir une com- 

position d’andésine (An 38). 

Enfin, certains échantillons (GO 334 Dl 1) montrent des grains de feldspath 

potassique dans leur matrice. 

2.3)- Les basaltes porphyriques : , 

Exemples: échantillons GO 333 D6 - GO 333 09 - GO 333 Dl1 - 

(Voir photographie de l’échantillon GO 333 D6, planche II, en annexe). 

a)- Descrbtion macroscopique et à la loupe binoculaire (basée sur l’échantillon -w--e ----_-------- - -------------- ------------- 
GO 333D9). 

. 

Les basaltes porphyriques se présentent sous forme de petits blocs anguleux- 

émoussés, décimétriques, parfois emballés dans des formations de tufs dont on ob- 

serve des restes à leur surface. Le trait le plus caractéristique de ces roches 

1 

est l’abondance de phénocristaux blancs de feldspath plagioclase, de 2 à 3 mm 

en moyenne, emballés dans une matrice gris clair. On note également des phéno- 

cristaux d’olivine complètement altérée (1 à 3 mm) et, moins abondants, 

l . . . . . . 
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des phénocristaux de pyroxène (3 à 4 mm en moyenne). La roche poss<:de un léger 

aspect “demi-deuil.” très caractéristique. 

C 
b)- Descrhtion microscopique (d’après J.N. CARNEY) ----- ------------- - -- 

“Ces roches contiennent jusqu’à 20 % de phénocristaux de plagioclnse. Les 

s phénocristaux de clinopyroxène et d’olivine sont subordonnés. Les matrices de 

GO 333 D6, GO 333 D9 et GO 333 Dl 1 sont finement grenues et intergranulaires, 

avec des altérations intersticielles chloritiques et ferrugineuses. Les amygdales 

sont minéralisées en zéolites (chabasite ?)“. 

c>- Analyses à la microsonde : w-w- ------------------- 

Aucune analyse réalisée à ce jour sur les minéraux de ces roches. Il serait par- 

ticulièrement intéressant d’étudier la composition des phénocristaux de feldspath 

plagioclase. 

2.4)- Basaltes porphyriques riches en feldspath 

Exemple : échantillon GO 334 Dl 

a>- DescriEion macroscopique et à la loup binoculaire ------ ------------ - ------------- mm------- 

L’échantillon GO 334 Dl est un bloc anguleux décimétrique constitué d’ une roche 

gris foncé, dure, fraîche. Il représente le type de roche le plus fréquemment 

rencontré dans le dragage GO 334 D. On y observe de très abondants petits phéno- 

b cristaux de plagioclase (1 à 2 mm), des cristaux de pyroxène vert-jaune (4 à 5 mm 
. 

en moyenne), et des cristaux d’olivine vert foncé, certainement altérée (présence 

de néoformations rouges dans les microfractures de ce minéral). La matrice, très 

fine, semble entièrement cristalline et contient certainement un fort pourcentage 

de microlites feldspathiques. 

b)- Description microscopique (d’après J.N. CARNEY) ------ -------_-_-_- - -- 

“Cette roche contient 50 % de phénocristaux de plagioclase ; les phénocristaux 

d’olivine et de clinopyroxène sont nettement moins abondants”. 

cl- Analyses à la microsonde : --w- _--m.--------------- 

Comme pour les basaltes porphyriques, aucune analyse n’a été réalisée à ce 

jour. Il serait intéressant de déterminer la composition du feldspath plagioclase. 

. 

d)- Analyse chimique de roche totale (réalisée aux S.S.C. de 1’ORSTOM à Bondy). ---- -------- --_--------------- 

Voir tableau page 39 et diagramme AFM page 44. Une analyse de roche totale 

. 
a été effectuée sur l’échantillon GO 334 Dl. On note de suite la grande richesse 

en alumine de cette roche, due à l’abondance des feldspaths. 

/ . . . . . . 
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Compte tenu des teneurs en Na et Ca de cette roche, ces feldspaths doivent être 

des plagioclases intermédiaires. Sur le diagramme AFM, le point représentant Cette 

roche ne signifie pas grand chose, compte tenu de l’abondance des phénocristaux. 

2.5)- Les spilites 

Exemples : échantillons GO 334 D3 - GO 334 D4 - GO 334 D6 

(Voir photographie de l’échantillon GO 334 D4, planche II, en annexe). 

a>- Description macroscopique et à la 1ouPe binoculaire : --e--w --------a-_-- - _-a- _-e-e - ____ ^____________ 

(Cette description est basée sur l’échantillon GO 334 D4 qui est de loin le 

plus caractéristique). 

L’échantillon GO 334 D4 est un petit bloc anguleux décimétrique. Le feldspath 

plagioclase (en phénocristaux de 2 - 3 mm en moyenne) est très abondant et confère 

à la roche un aspect demi-deui 1 très caractéristique. Il se présente sur les 

sections de roche, soit en losanges parfaits, soit en petites baguettes allongées, 

soit en grains de formes quelconques. Les contours de ces cristaux ne semblent 

jamais très nets (réaction avec la matrice ?). 

. 

L’olivine est présente dans la roche, mais dans un état d’altération complète 

(phénocristaux pouvant atteindre 8 mm). Elle est géneralement entourée d’une 

auréole dans laquelle la matrice de la roche est fortement décolorée (6 mm environ 

autour du cristal). Le clinopyroxène est également présent, sous forme de phéno- 

cristaux jaune-vert, peu abondant et de faibles dimensions. La caractéristique la 

plus remarquable de la roche est la présence de gros globules de 2 à 20 mm de 

diamètre (5 à 7 mm en moyenne), entourés d’une auréole dans laquelle la matrice est 

décolorée (comme pour 1’ olivine) . Ces globules sont minéralisés principalement 

par un minéral incolore réagissant avec HC1 (calcite ?) et accessoirement par des 

minéraux blancs verts/jaunâtres (épidote ?> indéterminables à la binoculaire. Ils 

contiennent parfois de grandes baguettes d’oligiste très bril lant et peut être 

aussi quelques petits grains de pyrite (?>. 

La matrice de la roche est très fine et de couleur gris moyen . 

Cet échantillon GO 334 D4 fait penser à première vue à une roche volcanique ayant 

été soumise à une certaine altération, voire à une action hydrothermale (cf. “The 

Geology of Erromango” de H. COLLEY et R.P. ASH - pages 72 et 73). En fait, nous 

verrons après l’étude microscopique et l’exposé des analyses à la microsonde qu’il 

. s’agit d’une spilite typique. 

. 

/ . . . . . . 
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b)- Description microscopique (d’après J.N. CARNEY) -mm--- ------------- - me 

“GO 334 D3, D4 et D6 sont intensément altérés, avec présence de carbonates et 

d’ agrégats de chloritelépidote. GO 334 D3 est traversé par une veinule micro- 

pegmatitique de quartz et de carbonate, suggérant que la silice présente 

dans la matrice est le résultat d’une acidification secondaire liée à l’altération 

carbonatée. Des reliques non altérées des matrices de GO 334 D4 et D6, montrent 

un bon degré de cristallisation”. 

c)- Analyses à la microsonde électron&gwzqar P.A. JEZEK m--m -------------------------- --me-- -- c-- - 

Voir le tableau d’analyses page 40, le diagramme Mg-Fe-Ca et sa légende pages 

41 et 42, ainsi que le diagramme K-Na-Ca page 43. 

Un certain nombre d’analyses à la microsonde ont été réalisées sur les pyroxènee 

et les feldspaths de l’échantillon GO 334 D4. 

Le clinopyroxène des spilites est une augite endiopsidique de composition très 

voisine de celle des pyroxènes Précéde=nt cités (endiopside). Ce phénomène de 

conservation du clinopyroxène lors du processus de spilitisation est classique 

l 

(voir “contribution à l’analyse du processus de spilitisation” de M. FONTEILLES- 

Bull. B.R.G.M. (2), II, 3 - 1968 pages 38-39). En ce qui concerne les feldspaths 

plagioclases (phénocristaux et microlites), il s’agit en moyenne d’albite (Ab 96), 

minéral caractéristique des spilites. 

d)- Remarque : En fait, w---- -- il semble qu’on ait tous les intermédiaires entre les 

roches fraîches (basaltes ankaramitiques, basaltes porphyriques . . .) et ces spili- 

tes, les principales transformations étant le remplacement du plagioclase calcique 

par de l’albite et l’altération complexe de la matrice (chloritisation essentielle- 

ment). Comme de nombreux auteurs l’ont noté (voir plus haut), le clinopyroxène 

est resté pratiquement intact dans cette transformation (léger enrichissement en 

fer). Cette remarque rend donc un peu artificielle la classification qui a été 

adoptée pour les roches magmatiques. 

3/- Les calcaires construits 

Exemples : échantillons GO 333 Dl et GO 333 Dl4 

a) - Description macroscopique et à la loupe binoculaire -A---- ------------- - ---------v--- ------------- 

I 

Deux petits blocs anguleux centimétriques de calcaires ont été récoltés durant 

le dragage GO 333 D. Ils proviennent visiblement des parties hautes du Horst Est 

du fossé du Coriolis. Ces blocs à patine rouille, sont constitués par un calcaire 

. biodétritique très recristallisé, contenant de petits grains minéraux noirs et 

rougeâtres. 

l . . . . . . 
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b)- Etude de la microfaune (par G.W. HUGHES) ---------------------- 

Les deux échantillons récoltés ne montrent aucune espèce plantitonique. Par 

contre on y observe de grande espèces benthiques, à savoir : 

GO 333 Dl : Bolivina sp./operculinella venosa/cycloclypeus carpenteri 

GO 333 Dl4 : Cycloclypeus carpenteri. 

Cycloclypeus carpenteri indique un âge miocène supérieur à actuel (ADAMS C.G. 

1970 “A reconsideration of the East Indian Letter Classification of the Tertiary” 

British Mus. - Nat. Hist.-Bull. v. 19 - n”3). 

Ces deux échantillons, contenant également des débris d’algues calcaires, sont 

typiques d’un environnement récifal peu profond et agité. Des calcaires de ce type ’ 

sont connus à Erromango. 

4/- Conclusions tirées de l’étude des dragages GO 333 D et GO 334 D 

a>- Le horst Est du fossé du Coriolis montre à l’affleurement (plans de failles) 

un complexe volcanique constitué de roches volcanoclastiques et magmatiques, ces 

dernières devenant de plus en plus abondantes dans les parties hautes de la struc- 

ture. Ce complexe, est parfaitement comparable, lithologiquement parlant, à la 

formation, de plateau d’Erromango. Sa mise en place est probablement sous-marine 

(présence de spilites), mais certainenmznt peu profonde (volcanisme sub-aérien à 

dynamisme mixte : coulées, intrusions + projections dues à des explosions). 

b)- Les roches magmatiques draguées présentent souvent des caractères de cumulats 

très nets (ankaramites, basaltes ankaramitiques) . Elles présentent alors des phé- 

nocristaux intratelluriques de clinopyroxène et de péridot, de grandes dimensions 

(plus du centimètre parfois). Le feldspath plagioclase est plus ou moins abondant, 

sous forme de petits phénocristaux et surtout de microlites. Il devient parfois 

très abondant, relégant alors au 6ecOnd rang clinopyroxène et OliVine (basaltes 

porphyriques, basaltes porphyriques riche6 en felspath) et conférant ainsi aux 

roches un aspect “demi-deui 1” assez caractéristique (il s’agit dans ces cas de 

petits phénocristaux millimétriques). Toutes ces roches et plus particulièrement 

les basaltes ankaramitiques et porphyriques semble-t-il, sont susceptible6 d’avoir 

subi le phénomène de spilitisation : on observe alors tous les intermédiaires 

entre roches fraîches et spilites, ce qui rend un peu artificielle toute classifi- 

cation. 

. 

. 

Des analyses réalisées à la microsonde sur les clinopyroxènes des roches fraî- 

ches montre qu’il s’agit dans la grande majorité des cas, d’endiops2de (clino- 

pyroxène classiquement associé à des roches riches en olivine) présentant une 

zonation marginale avec léger enrichissement en fer. On peut d’ ailleurs supposer 

/ . . . . . . 
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que cette zonation périphérique est due à une croissance ultime des phénocristaux 

intratelluriques au moment de la cristallisation du magma, car, elle présente les 

mêmes caractéristiques chimiques que les clinopyroxènes de la matrice des roches. 

Le péridot n’a pas encore été l’objet d’études détaillées à la 

microsonde. Quant au plagioclase, il s’agit de bytownitellabrador montrant parfois 

une zonation normale avec enrichissement périphérique en soude (andésine) . En ce 

qui concerne les spilites, le clinopyroxène a résisté au phénomène (reliques), sa 

composition étant pratiquement inchangée. Par contre le plagioclase calcique a 

c * 

; 

été remplacé par de 1’ albite. Les matrices des roches fraîches sont finement cris- 

tallines ou aphanitiques et contiennent peu ou pas de verre. Au contraire, celle6 

des spilites présentent des altérations chloritiques et ferrugineuses plus ou 

moins intenses, accompagnées d’amygdale6 montrant des associations du type : 

chlori te, carbonates, épidote, zéolites.. . En ce qui concerne les roches pyroclas- 

tiques, on y retrouve tous les éléments précédemment cités et en particulier des 

cristaux intratelluriques de clinopyroxène et d’olivine absolument identiques à 

ceux observés dans les ankaramites et les basaltes ankaramitiques, ce qui prouve 

bien l’origine unique des deux grands types de roches. 

Toutes ces roches, ankaramites, basaltes ankaramitiques, basaltes porphyriques 

. 

. 

. . . sont très fréquentes à Erromango et dans les îles du Sud des Nouvel Les-Hébrides, 

en particulier dans les formations pliocènes et plio-pléistocènes (noter au passa- 

ge que les clinopyroxènes présents dans les roches draguées sur le horst Est sont 

identiques à ceux de Futuna, île située précisément au sommet de ce horst). 

c>- Les rares échantillons de calcaires dragués, provenant visiblement des par- 

ties hautes de la structure, mettent en évidence une subsidence marquée de la 

zone : en effet, il s’agit de roches provenant d’un environnement récifal peu 

profond. Or actuellement, le sommet du horst Est du fossé du Coriolis se trouve 

vers - 500 mètres de profondeur. Ces calcaires ont livré une microfaune benthique 

peu caractéristique, chronologiquement parlant : âge triocène supérieur à actuel. 

5/- Travaux ultérieurs - ? - 

Il serait intéressant de dater quelques-uns des échantillons volcaniques ra- 

menés lors des dragages GO 333 D et GO 334 D, bien que cela sem.ble difficile 

pour plusieurs raisons : échantillons sous-marins (problème du dégazage), faibles 

teneurs en potassium rendant impossible l’emploi de la méthode K/A, absence de 

verre volcanique (méthode des traces de fission). . . 
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F/- DRAGAGE GO 335 D 

Ce dragage est situé sur le horst Ouest du fossé du Coriolis (voir fiche page 

9, carte générale page 10 et profil type page Il). 100 kg d'échantillons ont été 

récoltés. 11 s'agit principalement de blocs prismatiques anguleux de laves plus 

ou moins vitreuses et bulleuses (maximum 50 x 30 x 20 cm), non encroûtés, accom- 

pagnés de quelques rares blocs de brèches et tufs. Le horst Ouest du fossé du 

Coriolis semble donc formé, aux alentours du dragage GO 335 D, par des coulées de 

laves bulleuses plus ou moins vitreuses. Il diffère en cela du horst Est, qui a 

montré à l'affleurement des roches présentant des caractères de cumulats souvent 

très nets (voir page 34). Cela n'est guère étonnant, compte-tenu que GO 335 D 

se trouve quelques 40 milles plus au Sud que GO 333 D/GO 334 D. Pour bien faire, 

il aurait fallu réaliser les deux dragages, horst Est, horst Ouest, sur un même 

profil transversal ; on aurait pu faire alors des comparaisons intéressantes (nota : 

le dragage GO 336 D a bien été réalisé sur le même profil transverse que GO 335 D, 

mais, il n'a ramené que des échantillons du pointement central - voir fiche page 

9). 

Les roches draguées se subdivisent en trois catégories : 

1) - les laves 
I 

2) - les brèches hyaloclastiques 

3) - les tufs. 

11 - Les laves 

Elles se subdivisent en 3 groupes : 

1.1 - andésites fraîches 
1.2 - andésites altérées 
1.3 - laves vitreuses porphyriques. 

1.1) - Les andésites fraîches 

Exemples : échantillons GO 335 D6, D7, D8, D9, DIO, DII, Dl8 (voir photographies 

des échantillons GO 335 D7 et GO 335 Dll, planche III, en annexe). 

/ . . . . . . 
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a> - Description macroscopique et à la loupe binoculaire ------ ------------- - -------------- ------------- 

Ce sont les roches les plus abondantes dans ce dragage. Ces roches, homogènes, 

. 
fraîches , lourdes, de couleur gris-foncélnoir, présentent de nombreuses et géné- 

ralement très fines vacuoles formant souvent des alignements comme ceux déjà 

z 

. 

notés au sujet des laves du dragage GO 329 D (voir page 13 - voir également la 

photographie de l’échantillon GO 335 Dl 1, planche III, en annexe, qui montre de 

remarquables “trains” de bulles). Les vacuoles font en moyenne 0.2 à 0,3 mm de 

diamètre ; elles sont parfois plus importantes pouvant atteindre dans certains 

cas 5 à 6 mm (Echantillon GO 335 Dl8 par exemple : noter que les vacuoles de cet 

échantillon ne sont pas sphériques, mais allongées : déformations dues à l’étire- 

ment de la lave encore fluide). Le fond de ces roches (matrice) est vitreux, et 

contient de très fins et très nombreux microlites de feldspath plagioclase. Les 

phénocristaux et microphénocristaux sont plus ou moins abondants selon les échan- 

tillons, mais ne représentent jamais un pourcentage important des roches. Ils for- 

ment généralement de petits agrégats constitués principalement de feldspath 

plagioclase (incolore, très vitreux, très frais, ayant des formes cristallines 

nettes), associé à de petits cristaux vert-jaune de pyroxène (voir photographie 

de l’échantillon GO 335 D7, planche III, en annexe, qui montre bien les phénocris- 

taux feldspathiques). 

b)- Description microscoEi¶ue (d’après J.N. CARNEY) ----me ------------- - -- 

“Les échantillons CO 335 D6, D7, D8, D9, Dl1 sont hautement vésiculaires, et 

ont une matrice vitreuse constituée principalement d’un verre marron foncé, par- 

fois opaque, dans lequel baignent des microlites de plagioclase, de clinopyroxène 

et d’opaques. Ces deux derniers minéraux forment des cristaux aciculaires, les- 

quels peuvent perforer les vésicules ouverts. Les microlites sont en général for- 

tement orientés (structure fluidale). Dans certains cas, rares, ils forment des 

varioles. Les microphénocristaux de plagioclase, de clinopyroxène et d’opaques ne 

sont pas rares, et de grands phénocristaux et agr&gats de plagioclase et de clino- 

pyroxène forment jusqu’ à 10 % de la roche. Ces laves ne ‘peuvent être distinguées, 

pétrographiquement parlant, des andésites basaltiques de Tanna”. 

/ . . . . . . 



c> - Analyses réalisées à la microsonde Par P.A JEZEK ----------------------------- -,----I-L,,-, 

Voir le tableau d’analyse page 53, ainsi que les diagrammes Mg-Fe-Ca et 

K-Na-Ca page 56. 

Des analyses à la microsonde ont été réalisées sur les plagioclases et 

les pyroxènes de l’échantillon GO 335 D18. En ce qui concerne les plagioclases, 

il s’agit d’andésine, (An 46), dans la matrice, et de labrador, (An 54), pour 

les phénocristaux, ce qui est normal, les phénocristaux étant toujours plus 

basiques que les microlites. 

En ce qui concerne les pyroxènes, on note la présence de pigeonite et 

d’hypers thène dans la mat rice, l’augite apparaissant en microphénocristaux. 

d)- Analyses de roches totales (réalisées aux S.S.C. ---_ --------------------^ de 1’O.R.S.T.O.M. à Bondy). 

4 analyses de roches totales ont été réalisées sur les échantillons 

GO 335 D6, D7, D8, D9 (voir tableau d’analyses page 54 et diagramme AFM page 

44). Ces roches sont riches en silice (60 X) et sont pour le moins des andési- 

tes. Compte tenu de leurs teneurs en alcalins (Na20 + K20 = 6 à 7 X)’ elles 

semblent avoir des affinités alcalines peu marquées. Sur le diagramme AFM, les 

p0int.s qui les représentent, se trouvent dans le champtholeiitique (série 

pigeonitique de H. KUNO). Il pourrait donc s’agir d’andésites de la série 

tholeiitique (islandites). 

e>- Nota : -eV- Un échantillon, GO 335 Dl9, montre une roche fraîche, bulleuse, 

d’aspect andésitique normal à une de ses extrémités et un verre microlézardé, 

d’aspect brèchique à 1’ autre. Cette observation semble démontrer que ces 

roches se sont mises en place sous l’eau, mais à faible profondeur compte 

tenu de leur texture vacuolaire. 

1.2) - Les andésites altérées 

Exemples : Echantillons GO 335 D12, Dl4, D15, D16, D17, D21, D22, (voir 

photographie de l’échantillon GO 335 Dl5 en annexe). 

a) - Description macroscopique et à la loupe binoculaire ------ ------------- - -------------- ------------- 

Ce sont des roches finement vacuolaires (vacuoles de 0,l à 0,7 mm de 

diamètre en général). Néanmoins elles présentent souvent de grosses vacuoles, 

atteignant parfois 30 mm, souvent aplaties et allongées (étirement de la lave 

avant solidification). Contrairement aux andésites fraîches, ces roches pré- 

sentent une couleur gris-verdâtre ,parfois marron-rouille, témoignant certai- 

nement d’une altération. En effet, dès qu’on observe les roches à la binocu- 

laire, on note que les phénocristaux de pyroxène, ordinairement jaune-vert 

lorsqu’ i 1s sont frais, sont altérés, corrodés, plus ou 

/ . ., 
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moins remplacés par des minéraux brun-beige-rosé (remplacement incomplet). De plus, 

toutes les vacuoles sans exception, et spécialement celles de grandes dimensions, 

sont tapissées de zéolites magnifiquement cristallisées : cristaux lamellaires 

d’ aspect hexagonal, vitreux, incolore à jaune-orange, se groupant parfois en petits 

agrégats gerbés, cristaux aciculaires s’organisant en globules incolores.. . 

Ces cristaux zéolitiques peuvent atteindre 1 mm, mais sont genéralement de ! 

l’ordre du l/4 ou du l/2 mm. Ils sont souvent associés à des placages micromame- 

lonnés noirs, voire à des microglobules noirs (oxydes de manganèse ?) et à des 

oxydes de fer. Il convient de noter enfin que les plagioclases ne semblent pas 

avoir été excessivement attaqués par cette altération. 

b)- Description mi.croscoEique (d’après J.N. CARNEY) m-e--- ------------- - -- 

“Les échantillons GO 335 Dl2 et D14, comme les andésites fraîches, sont peu 

porphyriques ; ils montrent une matrice pilotaxitique consistant en un feutrage 

de microlites feldspathiques associés à des pyroxènes et des opaques, le tout 

baignant dans un fond vitreux. Les vacuoles sont en partie remplies de zéolites et 

carbonates”. 

c)- Nota : --- - l’altération de ces roches est peut être liée à leur mise en place sous- 

marine (voir page précédente). La détermination exacte de la nature du plagioclase 

formant le feutrage cité par J.N. CARNEY serait intéressante. 

1.3) - Les laves vitreuses porphyriques 

Exemple : échantillon GO 335 D4 (voir cliché, planche III, en annexe). 

a)- Description macroscopique et à la 1ouEe binoculaire em---- ------------- - -------------- ------------ 

Il s’agit de petits blocs centimétriques anguleux. Ces blocs, généralement 

trouvés libres dans la drague, devaient être à l’origine inclus dans des brèches 

de type GO 335 D5 (voir plus loin). 

La roche qui les constitue est très vitreuse, complètement lézardée et micro- 

fracturée (refroidissement très rapide au contact de l’eau). Dans la matrice vi- 

treuse, de couleur noire, on observe principalement de grands phénocristaux et 

agrégats de feldspath plagioclase non altéré, incolore, bien cristalli.sé (2 à 4 mm 

en moyenne, voir photographie, planche III, en annexe). Il semble donc s’agir d’une 

lave émise sous l’eau, vitrifiée et micro-lézardée lors de son brusque refroidis- 

. sement. Cette lave est nettement plus vitreuse que les andésites précédemment 

citées. 

. b)- Description microscopique (d’après J.N. CARNEY) ---em ---------- - -- 

Identique à celle des échantillons d’andésites fraîches (voir page 46) sauf 

en ce qui concerne la présence de vacuoles : le verre GO 335 D4 est compact. 

/ . . . . . . 
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c)- Analyses réalisées à la microsonde par P.A. JEZEK -m-w ----------------------------- ------------- 

Voir tableau d’analyses page 55, ainsi que les diagr3rmnes Mg-Fe-Ca et K-Na-Ca 

page 56, et le diagramme AFM page 44. 

. 

Une série d’analyses à la microsonde électronique a été réalisée sur l’échan- 

tillon GO 335 D4. 

En ce qui concerne les feldspaths, il s’agit de labrador (An 67), tant pour 

la matrice que pour les phénocristaux. En ce qui concerne les pyroxènes (matrice, 

phénocristaux) , il s’agit d’augite et d’augite subcalcique. Certains cristaux zonés 

de pyroxènes montrent un léger enrichissement en fer à leur périphérie (analyses 10 

et Il page 55). 

Des analyses à la microsonde ont également été réalisées sur le verre de la 

matrice (analyses 60 et 61 page 55). On note de suite la richesse en silice de ce 

verre (69 X) ; la somme Na20 + K20, voisine de 8 %, et le rapport Na20/K20 proche 

de I lui confèrent une certaine affinité alcaline. Par contre, la minéralogie de 

l’échantillon GO 334 D5 (augite et augite subcalcique) est plutôt typique d’une 

roche tholeiitique. 

. 

De toute manière, minéralogiquement et chimiquement parlant, cet échantillon 

GO 334 D5 semble nettement différent des andésites fraîches étudiées précédemment. 

Il est difficile de préciser les liens éventuels pouvant exister entre ces deux 

types de roches. 

2/- Les brèches hyaloclastiques 

Exemples : GO 335 D3 et D5 (voir photographie de GO 335 D5, planche III, en 

annexe) . 

a>- Description macroscopique et à la 1ouEe binoculaire -w---e ------------ - -----_-----L- ------_-- ---- 

Quelques échantillons ont été récoltés. 

L’échantillon GO 335 D3 est un petit bloc anguleux centimétrique, formé de dé- 

bris de 5 à 20 mm (8mm en moyenne), anguleux, constitués par un verre basaltique 

noir, cimentés par un tout petit peu de calcaire jaunâtre. Le verre, de couleur 

brun tabac lorsqu’il s’agit de petites esquilles transparentes, contient des micro- 

li tes fe lspathiques . Le ciment est très fin, cristallisé semble-t-il. Il pourrait 

s’agir d’une lave très chaude venant en contact avec une boue calcaire sous-marine : 

le refroidissement violent de la lave aurait provoqué sa vitrification et son 

émiettement dans la boue, cette dernière ayant cristallisé sous l’action de la 

chaleur. 

/ . . . . . . 



L’échantillon GO 335 D5 (voir planche III, en annexe) est une brèche hyaloclas- 

tique contenant des blocs anguleux centimétriques (10 à 35 mm) de lave vitreuse 

porphyrique de type GO 335 D4 (voir page 48). Ces blocs sont cimentés par une matri- 

ce formée de débris millimétriques vitreux, noyés dans une pâte relativement fine 

(0,l à 0,3 mm),non calcaire, constituée d’esquilles vitreuses, de fragments 

de microlites feldspathiques, voire de scories vésiculaires microscopiques. Cette 

roche est une hyaloclastite à éléments grossiers et ciment fin. Elle est le résul- 

tat de l’émiettement d’une lave brûlante arrivant au contact de l’eau de mer. 

b)- Description microscopique (par J.N. CARNEY) -em-- ------------- - -_ 

“GO 335 D3 est formé de fragments très anguleux d’un verre microlitique frais, 

j aune-pâle, cimentés par un carbonate microcristallin et un minéral ferrugineux 

marron. GO 335 D5 est une brèche conte’uant de’s éléments clastiques formés par un 

verre frais, jaune-pâle, perlitique, montrant souvent un litage de flux “rhyolito?- 

de ” (rhyolitoïd Flow-banding) marqué. D’autres clastes sont constitués par une 

lave pilotaxitique, montrant un litage de flux, et contenant des phénocristaux de 

plagioclase et clinopyroxène. La matrice montre des clastes vitreux très fins, 

dans un fond fibreux (ponceux ?)“. 

31 - Les tufs 
. 

. a)- 

Exemples : échantillon GO 335 Dl et D2. 

Description macroscopipe et à la 1ouEe binoculaire ----a ------------- - ------------- ----------- 

Quelques rares échantillons ont été récoltés. 

L’échantillon GO 335 Dl est un petit bloc centimétrique constitué par un tuf 

beige gréseux (éléments de 0,l - 0,5 mm, parfois un peu plus gros). Ce tuf montre 

une réaction très vive avec HC1 (microfaune). On y observe de nou&reux grains 

minéraux principalement noirâtres (opaques des laves). L’échantillon GO 335 D2, 

centimétrique, est un tuf légèrement plus grossier et nettement mieux consolidé que 

GO 335 Dl. Il contient de nombreux grains minéraux, et une microfaune abondante 

(réaction avec HCl). On y observe deux fragments anguleux (5 à 10 mm) de lave 

vitreuse porphyrique de type GO 335 D4. 

. 

l . . . . . . 



--- 

b)- Etude de la microfaune (par G.W. HUGHES) -------------------- 

Les deux échantillons précédeauaent cités (GO 335 Dl et DZ) ont fait l’objet 

de déterminations micropaléontologiques. Les foraminifères présents sont tous 

planctoniques. Ce sont : 

GO 335 Dl : Globigerinella aequi lateralis - Globigerinoides conglobatus, 

Globigerinoides tri lobus, Sphaeroidinella dehiscens dehiscens, 

Orbulinà universa. 

51 

GO 335 D2 : Globorotalia crassaformis oceanica - Globorotalia tosaensis - 

Globigerinoides sacculifer - Globigerinoides trilobus - 

Orbulina universa. 

Ces foraminifères confèrent un âge pliocène supérieur aux roches considérées. 

Comme au moins un des deux échantillons contient des fragments de lave vitreuse 

porphyrique de type GO 335 D4, il en découle que cette lave a certainement été 

émise durant le Pliocène. 

41 - Conclusions tirées de l’examen des échantillons du dragage GO 335 D 

Ce dragage a été réalisé sur le flanc Ouest du fossé du Coriolis, quelques 

40 milles au Sud des dragages GO 333 D et GO 334 D (Horst Est du même fossé). Il a 

mis en évidence l’existence de coulées de laves andésitiques vitreuses finement 

bulleuses, probablement à mise en place sous-marine peu profonde. Ces laves, géné- 

ralement très fraîches , présentent parfois un facies altéré, certainement en 

relation avec cette mise en place sous-marine. Elles ont une structure fluidale 

marquée. Minéralogiquearznt parlant, e Iles contiennent dans une mat rice essentiel- 

lement vitreuse des microlites feldspathiques (Andésine, An 46)) et pyroxéniques 

(pigeonite-hypersthène). On observe également des phénocristaux de labrador (An 54) 

et des microphénocristaux d’augite. Les analyses de roches totales réalisées 

montrent qu’il s’agit d’andésites (SiO = 60 X). Compte-tenu de leur minéralogie 

et de leur chimisme, il pourrait s’agir d’andésites de la série tholeiitique 

(islandites). 

l . . . . . . 



Un autre type de lave a été reconnu : il s’agit de laves vitreuses. porphyriques, 

non bulleuses, d’ origine sous-marine, qui apparaissent en liaison avec des hyalo- 

clastites et des tufs. Ces laves sont constituées d’un verre micro-lézardé conte- 
I 

nant des phénocristaux et des microlites de plagioclase (labrador : An 67), et de 

pyroxène (augite - augite subcalcique) . Le verre constituant la plus grande partie 

de la roche est très siliceux (69 % de SiO,) et possède des affinités alcalines. 

Par contre les minéraux précédemment cités sont plutôt typiques de roches de la 

série tholeiitique. 

Les hyaloclastites en relation avec ces laves vitreuses porphyriques confirment 

la mise en place sous-marine de ces roches. Elles sont azo’iques. Par contre des 

tufs contenant des fragments de ces laves, ont donné un âge pliocène supérieur 

(basé sur des déterminations micropaléontologiques). Il est donc probable que ces 

laves vitreuses porphyriques se sont mises en place durant le Pliocène. 

Il convient de souligner que les relations entre les andésites bulleuses 

(60 % de Si02) et les laves vitreuses porphyriques (69 % de SiO*) sont loin d’être 

claires. 

5/ - Travaux ultérieurs 

Des déterminations d’âges, basées sur la méthode K/A peuvent être effectuées 

sur les andésites bulleuses fraîches. Une détermination d’âge par la méthode des 

traces de fission peut être tentée sur une lave vitreuse porphyrique de manière 

à confirmer et préciser l’âge déterminé à partir de considérations micropaléontolo- 

giques. 
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G/- DRAGAGE GO 336 D 1 

. 

Le dragage GO 336 D a été réalisé sur le pointement central et le horst Est 

du fossé du Coriolis, sur le même profil transversal que GO 335 D (Horst Ouest). 

Malheureusement, les croches n’ont eu lieu que sur le pointement central. En fait, 

Go 336 D est donc l’équivalent de GO 331 D, quelques 40 milles au Sud de ce dernier 

(voir fiche de dragage page 9, carte générale page 10 et profil type page 11). 

Ce dragage a fourni quelques rares blocs, pl.us ou moins encroûtés,de tufs 

riches en microfaune (comme GO 331 D). 3 échantillons ont été sélecticmnés pour 
étude. 

l/- Les tufs : 

Exemples : échantillons GO 336 Dl, D2 et D3. 

a)- Description macrosco@que et à la louqe binoculaire e----m -e-----c---- - ------------- ------------- 

Il s’agit d’échantillons de tufs fins à moyens, friables, de couleur gris- 

j aunât re, réagissant vivement avec HC1 (microfaune très abondante). On y observe 

de nombreux grains minéraux divers: feldspaths, pyroxènes, opaques.. . 

b)- Etude de la microfaune ---------------------- 

Les trois échantillons 

présents sont les suivants 

(par G.W. HUGHES) 

précédemment cités ont été étudiés. Les foraminifères 

: 

. 
GO 336 Dl : - espèces planctoniques : Globigerinella aequilateralis, 

Globorotalia acostaensis acostaensis, Globorotalia crassaformis 

oceanica, Globorotalia cultrata cultrata, Globorotalia cultrata cultrata kummer- 

form, Globorotalia cultrata menardii, Globorotalia falconensis, Globorotalia 

humerosa, Globorotalia tosaensis, Globorotalia truncatulinoides, Globorotalia 

tumida, Globorotalia tumida f lexuosa, Globigerinoides conglobatus, Globigerinoides 

elongata, Globigerinoides obliquus, Globigerinoides ruber, Globigerinoides saccu- 

lifer, Globigerinoides sacculifer forma a, Globigerinoides trilobus, Sphaeroi- 

dinella dehiscens dehiscens, Sphaeroidinella dehiscens immatura, Orbulina uni- 

versa. 

- espèces benthiques : Textularia sp. cf. sagittula, Pyrgo 

depressa, Pyrgo murrhyena, Triloculina oblonga, Rectoglandulina torrida, Bolivina 

robusta, Siphouvigerina interrupta, Globocassidulina oblonga. 
. 

/ . . . . . . 
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GO 336 D2 : - espèces planctoniques : Globigerinella aequi late ralis, 

Globorotalia cultrata menardii, Globorotalia tosaensis, 
d Globigerinoides tri lobus, Sphaeroidinella dehiscens dehiscens, Orbulina universa. 

- espèces benthiques : Spiroloculina sp. 

GO 336 D3 : - espèces planctoniques : Globorotalia cultrata cultrata, Globoro- 

talia cultrata menardii, Globorotalia tosaensis, Globigerinoides 

trilobus, Orbulina universa. 

- Pas d’espèces benthiques 

Ces foraminifères permettent d’attribuer un âge pleistocène à la formation de 

tufs dragués lors de GO 336 D’. 

21 - Conclusions tirées de l’étude du dragage GO 336 D 

Le dragage GO 336 D, qui a fourni des roches du pointement central du fossé 

du Coriolis, a rencontré une formation de tufs fins/moyens, riches en grains détri- 

tiques et en microfaune. Cette microfaune permet d’attribuer un âge pleistocène 

à ces roches. 
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IV - PREMIERE ANALYSE DES RESULTATS ET CONCLUSIONS 

La campagne de dragages GEORSTOM III CENTRE a été réalisée sur la partie Sud 

de 1’ arc des Nouvelles-Hébrides, en des points caractéristiques choisis d’après 

les résultats des campagnes de sismique réflexion et de bathymétrie-magnétisme 

antérieures (KIMBLA, CORIOLIS). Ces points avaient été sélectionnés de manière à 

caractériser, pétrographiquement parlant, les différentes unités se succédant le 

long d’une coupe transversale de l’arc au niveau de l’île Anatom. Sur 8 dragages 

réalisés, 7 ont été positifs. Les principaux résultats acquis sont les suivants : 

A/ - LES LAVES 

Zone d’imbrication : présence de laves andésito-basaltiques d’ origine sub- 

aérienne ou marine peu profonde. 

Flanc Ouest du fossé du Coriolis : présence de laves andésitiques à mise en 

place sous-marine peu profonde. Présence de laves relativement acides (69 % de 

Si02) d’ origine sous-marine, accompagnées de hyaloclastites. 

Flanc Est du fossé du Coriolis : présence de laves basaltiques sous-marines 

présentant fréquemment des caractères de cumulats. Ces laves sont associées 

à des roches volcanoclastiques. Tous les intermédiaires existent entre laves 

fraîches et spilites. 

’ Ces laves ont des caractères chimiques variables ; néanmoins on remarque 

qu’elles tombent toutes dans le champ tholeiitique de la chaîne centrale des 

Nouvelles-Hébrides, défini par CARNEY et MACFARLANE. Au point de vue datation, les 

laves de la’ zone d’imbrication ont été comparées par CARNEY à celles du groupe SIWI 

de Tanna (pléistocène à récent). Les andésites du horst Ouest du fossé du Coriolis 

semblent également récentes. Elles sont associées à des laves relativement acides 

dont on retrouve des éléments dans des tufs à microfaune caractéristique du pliocè- 

ne supérieur. 

Quant aux roches basaltiques du horst Est, elles ressemblent beaucoup à 

celles connues dans les formations pliocènes et plio-pléistocènes des îles du Sud 

des Nouve Iles-Hébri des. 

/ . . . . . . 



B/ - LES TUFS L , a 

Mis à part ceux du horst Ouest du fossé du Coriolis (déjà cités), tous 

les tufs dragués contenant de la microfaune (arc frontal, pointement central 

du fossé du Coriolis) ont donné un âge pléistocène. 

En conclusion, il semble que les dragages réalisés durant GEORSTOM III CENTRE, 

le long d'une coupe transversale de l'arc Sud-Hébridais, aient rencontré des for- 

mations volcaniques d'âge pliocène à récent ; les laves qu'elles contiennent sem- ' . 
* 

blent pouvoir se rattacher à la série tholeiitique de la chaîne centrale. 
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v - ANNEXE HORS TEXTE 

- Planches photographiques - 



PLANCHE 1 

- Echantillon GO 329 D5 : Andésite basaltique (voir pages 13 et 14) : 

noter les lignes de bulles (verticales sur le cliché) accompagnées 

d'une frange de lave plus foncée. 

- Echantillon GO 329 D6 : Andésite basaltique (voir pages 13 et 14) : 

noter la nature finement bulleuse de la lave, ainsi que la frange de 

roche altérée (couleur différente) sur le pourtour du bloc. 

- Echantillon Go 329 D7 : 

A- Andésite basaltique finement bulleuse (voir pages 13 et 14). 

B- Frange altérée. 

C- Tuf fin ôcre,non calcaire, azoique emballant le bloc de lave. 

- Echantillon GO 331 Dl : (voir pages 22 et 23) 

A- Tuf gréseux riche en microfaune. 

B - Tuf fin grisnoirâtre sans microfaune. 

Noter les remaniements dans la partie droite du cliché (mélanges 

A + B). 

- Echantillon GO 331 D3 : (voir pages 22 et 23) 

A- Tuf gréseux. 

B- Petits lapillis ponceux. . . 



. 

. “, 

PI 



PLANCHE II 

- Echantillon GO 333 D4 : brèche pyroclastique : noter les lapillis 

gris-A- et les cristaux d’endiopside souvent zonés-B - (voir pages 25, 

26 et 27). 

- Echantillon GO 333 D4 : Cristal automorphe d’endiopside - Faces (IOO), 

(IlO), (010) - provenant de la brèche pyroclastique précédente 

(voir pages 26 et 27). 

- Echantillon GO 333 D5 : basalte ankaramitique 

i 
b” 

: endiopside 
: olivine (voir pages 29 et 30). 

- Echantillon GO 333 D6 : basalte porphyrique (voir pages 30 et 31). 

- Ech&ntillon GO 334 D4 : spilite (voir pages 32 et 33) - Noter les 

nombreux cristaux de feldspath sodique (albite), ainsi que les 

globules minéralisés (A). 

- Echantillon GO 334 D5 : Ankaramite (voir pages 28 et 29). 

b” 
: endiopside 
: olivine. 
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PLANCHE III 

-‘Echantillon GO 335 D4 : lave vitreuse porphyrique microlézardée. 

Noter les phénocristaux de plagioclase (voir pages 48 et .49). 

- Echantillon GO 335 D5 : hyaloclastite - Noter les éléments de 

type Go 335 D4 - (Voir pages 49 et 50). 

- Echantillons GO 335 D7 et Dl1 : andésites bulleuses plus ou moins 

vitreuses, fraîches (voir pages 45 à 47). Noter les phénocristaux 

de plagioclase. Observer les “trains” de bulles particulièrement 

nets de l’échantillon GO 335 Dll. 

- Echantillon GO 335 Dl5 : andésite altérée. Noter les vacuoles plus 

ou moins déformées (voir pages 47 et 48). 
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